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Louis-Philippe Hébert

L’    

Ça y est, c’est tombé
C’est tombé tout d’un coup
Comme cela sans avertir
Sans même siffler ni éclater
Sans rien dire en fait
Voilà sans rien dire
Comme si l’objet s’était assis
Par terre, sans doute un objet encore jeune
Enfant qui joue avec ses mains
Objet tombé surpris d’être là
Objet tombé avec un bruit étouffé

Et moi, je n’ai même pas levé les yeux
Je ne comprends pas pourquoi on lève les yeux
Quand un objet tombe du ciel
Peut-être parce qu’on craint qu’un autre objet ne suive
Un autre objet qui cette fois nous tomberait dessus
Sans crier gare
Un plus gros
Un plus définitif
Un objet fatal
Qui viendrait à bout de nous

Ainsi va la vie
J’ai tracé un cercle sur le béton
J’ai écrit des signes
Pas lisibles pour le commun des mortels
Mais qui pour moi veulent dire
ATTERRIR ICI AU CENTRE
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Et je me suis mis debout 
Parce que je m’étais penché pour les signes
À genoux pour les tracer
On aurait dit que je priais pour que ça vienne

Et c’est venu, ça vient toujours
Il suffit de dessiner une piste d’atterrissage
Et d’attendre un peu à l’écart tout de même
Pour éviter que ça tombe au mauvais endroit
Ça arrive, parce que ça ne vise pas toujours juste
Quand ça tombe, c’est énervé
Ça ne regarde pas bien où ça va
Et ça peut arriver, oui c’est possible
Si vous me demandez mon avis, trop possible

Alors une bonne distance s’impose
Mais pas trop, trop bonne c’est mauvais
Il ne faut pas exagérer, jamais
Moi, j’exagère tout le temps
Je préfère être trop loin que trop près
Puis, il y a les débris, souvent les débris
Pas toujours, mais souvent
Et un éclat dans l’œil
C’est vite arrivé
Heureusement que ça ne tombe pas en pluie

Je veux dire en mille miettes
Des morceaux pointus qui vous entrent dans la peau
De la vitre, des éclisses de miroir
Du verre sécurit, ça se répand partout
On dirait de la neige
De très gros flocons
Ça peut blesser
Ça peut même tuer
Ces affaires-là
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Mieux vaut circonscrire
Tracer un bon cercle
C’est-à-dire un cercle de bon rayon
Et d’une circonférence régulière
Assez régulière pour qu’il n’y ait pas de confusion
Qu’on voie bien que ce n’est pas aplati
Que ça n’a pas le contour d’un ballon dégonflé

Du haut du ciel, c’est parfois si difficile à voir
Il y a les nuages qui encombrent la vision
Prudence, prudence
Dans le cercle

Pendant qu’on le trace, on est parfois dans le cercle
Ça a beau être dangereux
C’est quand même la meilleure façon
De tracer le cercle
En se plaçant au centre
À bout de bras
En se prenant soi comme pivot
Le dos et les jambes qui forment un angle aigu

C’est là qu’on met sa vie en danger
Sans le savoir

Mais moi, je le sais
Si je ne le savais pas, je ne parlerais pas


